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Après trente ans de vie monastique ou érémitique, Daniel-Ange décide de se consacrer à 
la détresse des jeunes et de leur transmettre l’appel de Dieu. Ordonné prêtre en 1981, il 
fonde l’école d’évangélisation Jeunesse-Lumière trois ans plus tard. Son dernier livre sur 
la femme (1) est l’occasion d’un entretien avec une personnalité exceptionnelle. 
 
La Nef – Pourquoi avoir consacré un livre à la femme ? 
 
            P. Daniel-Ange – Ce livre est déjà mon… 60e ! Il est le 3ème volet de ma trilogie sur Marie 
(2). Celui-ci est dans le prolongement des deux autres, car on ne peut séparer LA Femme par 
excellence de toutes ses sœurs, dont Elle est l’Étalon-or, qu’elles soient vierges, épouses, mères ou 
veuves. Chaque femme, quelle que soit la saison de sa vie, est son icône vivante. Une enfant et 
adolescente : Elle à Nazareth. Une femme mûre : Elle sur les routes de son Fils et au pied de la 
Croix. Une femme à l’automne de sa vie : Elle à Éphèse. Une toute jeune fille : Elle, dans son 
éternelle jeunesse, l’âge du Ciel (en toutes ses apparitions Elle n’a jamais plus de 15-20 ans). 
On ne peut comprendre le mystère de la femme qu’au-dedans d’Elle. En dehors de cette clarté 
céleste, la femme est caricaturée, dénaturée, aliénée, rendue étrangère à elle-même : ce que nous 
constatons douloureusement dans toutes les dérives d’un féminisme outrancier, agressif, où la 
femme se pose en rivale de l’homme, niant donc la propre grâce spécifique de sa féminité. Preuve : 
la maternité devient une… aliénation dont il faut se libérer. L’admirable et divine différence 
complémentaire homme-femme, réduite à n’être que le phantasme d’une imagination judéo-
chrétienne, fruit d’une culture périmée (aux USA des cliniques se spécialisent dans la chirurgie 
trans-sexuelle, proposée même aux… enfants dès 6-7 ans !). 
On peut aujourd’hui avoir quatre mères différentes : celle (anonyme) qui a donné (ou vendu) ses 
ovocytes, celle qui a loué son utérus (et à qui on arrache l’enfant), celle qui l’a commandé (et 
payé), et éventuellement une autre encore qui l’adopte et l’élève… si ce n’est un monsieur barbu 
que tu es forcé d’appeler « maman » ! Et de prétendre que cela ne pose aucun problème, que 
l’enfant sera tout aussi heureux dans une famille – dite encore « normale » – avec les parentalités 
à géométrie variable… Quand on perd le bon sens, voilà où l’on arrive ! 
 
La virginité a-t-elle encore un sens ? Elle est tellement ridiculisée, comment l’enseigner 
aux jeunes ? 
 
           La virginité consacrée est un des plus beaux joyaux donnés par Dieu à l’Église. Elle y tient 
comme à la prunelle de ses yeux. Elle est un formidable soutien pour les jeunes qui héroïquement 
veulent tenir dans cette libérante et joyeuse chasteté jusqu’au mariage. Le meilleur moyen 
d’entraîner les jeunes : leur donner des exemples ou, mieux : laisser des jeunes témoigner eux-
mêmes de leur volonté sur ce point. Aux États-Unis, ce sont des jeunes champions de sport, 
mannequins, chanteuses populaires (et, voici 5 ans, Miss America) qui font dans écoles et médias 
une ardente promotion de la virginité avant le mariage. Des jeunes par centaines de milliers font 
un engagement public dans ce sens, protestants (avec le mouvement True Love Waits), 
catholiques, orthodoxes, juifs, et même des jeunes incroyants mais ayant le sens inné de la beauté 
et de la chasteté, et d’abord saisis de vertige devant les dérives physiquement mortelles d’une 
sexualité débridée. 
Les 3500 jeunes de Jeunesse-Lumière au Burundi font non seulement cet engagement, mais plus 
précisément celui de ne jamais céder aux pressions sexuelles de leurs profs ou employeurs quitte à 
être recalés aux examens ou à perdre leur emploi ! Ce sont les grands héros de notre temps. Leur 
témoignage a un impact fantastique sur leurs camarades. 
 
 
 
Comment promouvoir le mariage chrétien dans une époque imprégnée par  
l’hédonisme, le matérialisme et la consommation à outrance ? 

 
Le mariage est l’épiphanie du mystère de la Trinité, circulation d’amour donnant la vie entre 
personnes différentes. L’homme et la femme dans leur altérité permettant la fécondité, sont la 
révélation vivante de qui est Dieu. Leurs caractéristiques sexuelles respectives ne les réfèrent pas 
aux animaux mais… à la Trinité : c’est la « révolution wojtylienne » à Cracovie. Jean-Paul II étant 



le grand théologien et philosophe de la sexualité. 
Ce sont les belles familles chrétiennes, les jeunes couples, les foyers rayonnants, d’autant plus 
rayonnants qu’on y prie, qui sont l’antidote le plus efficace à tout virus tuant l’amour, donc la vie. 
C’est pourquoi le démon se déchaîne contre elles. Elles doivent témoigner courageusement. Ne pas 
refuser, malgré les risques, d’être parfois médiatisées. 
 
Vous avez fondé en 1984 l’école d’évangélisation Jeunesse-Lumière : pouvez-vous nous 

la présenter en quelques mots ? 
École de vie divine, donc d’épanouissement humain. Des jeunes de 18-30 ans y apprennent à 
déployer au maximum leur code génétique baptismal, à intérioriser leur patrimoine héréditaire 
ecclésial, à devenir de joyeux et courageux témoins de la Lumière de notre Seigneur, à transmettre 
aux jeunes de leur propre génération, leur bonheur d’aimer et de faire aimer l’Amour si mal aimé. 
Ils y alternent temps de vie quasi monastique dans la solitude du Tarn, et tournées 
d’évangélisation dans les écoles. Bref, on s’y encorde pour la grande montée vers les cimes de la 
sainteté. C’est ces fraternités itinérantes de jeunes qu’il faut inviter dans vos écoles. Leur impact 
est impressionnant. 
Près de 700 jeunes, garçons et filles de 54 pays y sont passés, et d’autres écoles similaires ont été 
fondées par des anciens au Canada, Pologne, Italie. Sur les anciens, 30 sont devenus prêtres, 70 
consacrées, 300 déjà mariés (avec seulement 3 séparations en 24 ans, dont deux cas pour cause 
psychiatrique). Nous préparons ainsi des rayonnantes familles pour la joie de l’Église. Pour tout le 
reste, visitez notre site (3). 
 
Pensez-vous que le véritable problème est le manque de formation des jeunes ? 
La vraie question est leur… persécution. On les détruit, on leur ment, on les trompe, on les 
méprise, on les aliène. On ne fait jamais appel au plus beau, au plus vrai que tous portent en leur 
âme. À ce qu’ils sont capables de donner, de vivre. On les traite comme des bêtes, au mieux des 
machines sophistiquées. On étouffe leur âme, on prostitue leur cœur, on souille leur corps. 
 
La défense de la vie est un enjeu majeur dans la société actuelle : quel comportement 

adopter face à toutes ces attaques ? 
C’est la guerre numéro 1, la bataille prototype. Il est utopique de rêver d’un monde sans 
génocides, tortures, violences, injustices, exclusions, tout en laissant faire cette première des 
tortures, des exclusions, des violences. Guerre des plus forts contre les plus désarmés de tous. 
Nous ne pouvons laisser faire, ni nous taire par lâcheté, sans que notre silence ne devienne 
complice. Le grand Soljénitsyne a donné comme marque de l’Occident le déclin du courage. 
Entraînés par le beau courage d’un roi Baudouin, d’un Jérôme Lejeune, et surtout par celui du 
prophète de la vie par excellence qu’est toujours notre Jean-Paul II, nous devons monter en 
premières lignes. Demandant pour nos pasteurs le courage des grands témoins, des grandes voix 
qui ont osé crier sous le nazisme ou sous le communisme. 

 
 
Un dernier mot ? 
Je voudrais remercier La Nef pour la grande qualité de ses articles et dossiers. J’en lis chaque 
numéro, je m’en inspire parfois pour mes enseignements et écrits. Cette revue fait une belle œuvre 
de réconciliation et d’unité parce qu’elle sait aller à l’essentiel, et travaille aux profondeurs. 
 
Propos recueillis par Christophe Geffroy  

 
(1) Daniel-Ange, La Femme, sentinelle de l’Invisible, préface d’Élisabeth Montfort, postface d’Annie 
Laurent, Sarment/Le Jubilé, 2008, 280 pages, 15 e. 
(2) Touche pas à ma Mère : réponse au Marie de Jacques Duquesne sur la Maternité virginale ; 
Mon chant à Marie, consacré aux mystères de l’Immaculée Conception et de l’Assomption, tous 
deux au Sarment/Le Jubilé. 
(3) www.jeunesse-lumiere.com 

 


